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Une rencontre autour d’un thème central pour l’histoire de l’Antiquité tardive et de son rayonnement

Longtemps méconnue et négligée, l’Antiquité tardive, période de transition entre l’Antiquité et le Moyen Age, a
éveillé au cours de ces dernières décennies un intérêt qui n’a cessé de croître. Son étude s’est imposée en de
nombreux pays et dans plusieurs aires linguistiques. Un nombre impressionnant de publications a vu le jour :
instruments fondamentaux tels que la Prosopography of the Later Roman Empire, la Prosopographie chrétienne
du Bas-Empire (en cours de publication), la Topographie chrétienne des cités de la Gaule ; ou éditions de
sources, parfois sur support informatique. La recherche est aujourd’hui en mesure de tirer parti d’un fort
potentiel de données scientifiques.

A l’image de la communauté internationale, la Suisse déploie un large intérêt pour l’Antiquité tardive et en
recueille les fruits dans de nombreux domaines du savoir scientifique. L’Antiquité tardive et le Haut Moyen Age
ont débouché sur des carrefours décisifs pour l’histoire ultérieure de notre pays et des régions avoisinantes, au
point que des découvertes archéologiques relatives à cette époque ont conquis un large public ; on peut citer le
trésor de Kaiseraugst ou l’exposition sur les Alamans présentée dans le Bade-Wurtemberg avant d’être accueillie
par le Musée national à Zurich en 1997/98.

En 2001, à Berne et à Fribourg, des colloques scientifiques ont été organisés, au cours desquels les dernières
découvertes archéologiques ont fait l’objet de présentations et de comparaisons. Les actes de ces deux rencontres
sont parus : ‘Villes et villages. Tombes et églises. La Suisse de l’Antiquité tardive et du Haut Moyen Age’,
dans : Zeitschrift für Schweizerische Archäologie und Kunstgeschichte 59 (2002) Heft 3 ; R. Windler & M.
Fuchs (Eds.), ‘De l’Antiquité tardive au Haut Moyen Age (300-800) - Kontinuität und Neubeginn, Bâle 2002
(Antiqua 35).

On trouve aujourd’hui des volumes d’un apport fondamental qui sont consacrés à l’histoire de différents sites à
l’époque de l’Antiquité tardive ou du Haut Moyen Age : Augst / Kaiseraugst, Arbon, Coire, Genève, Riva San
Vitale, Sion (Sous-le-Scex) ou Zurzach. D’autres publications sont en voie d’élaboration. Des ouvrages
historiques, tel celui de Reto Marti, couvrent l’état actuel du savoir et permettent de mesurer, avec une précision
accrue, les transformations qui se sont produites à cette époque. Toutefois, le territoire de la Suisse actuelle
accuse encore un retard par rapport à l’intérêt que les témoignages importants de l’Antiquité tardive mériteraient
de soulever à la lumière des recherches contemporaines.

Tel est le cas d’un document de première importance, datant du milieu du Ve s., un récit d’Eucher de Lyon sur
une part de l’histoire du Valais à l’époque des tétrarques Dioclétien et Maximien et sur une série d’événements
qui se sont déroulés dans la Suisse occidentale actuelle aux IVe et au Ve siècles. Cette attestation qui se révèle
être la plus ancienne pour la christianisation du territoire de la Suisse actuelle fournit des éclaircissements sur les
structures d’alors, sur leur dissolution à la fin de l’Antiquité et leur renouvellement à l’orée du Moyen Age au
prix d’une transformation de leurs composantes romaines. Ce phénomène mérite une investigation prometteuse,
au même titre que son rayonnement durable à travers les âges.

Le récit d’Eucher de Lyon à la lumière de la recherche actuelle : nécessité d’un colloque pluridisciplinaire

La Passio Acaunensium martyrum d’Eucher relate le martyre du primicier Maurice et de ses compagnons à
Agaune (Saint-Maurice en Valais), sous le règne conjoint des tétrarques Dioclétien et Maximien (284-305). Des
soldats chrétiens d’une légion de la Thèbes égyptienne se rebellent contre l’ordre de persécuter des chrétiens. Par
loyauté pour leur souverain, ils se contentèrent d’une résistance passive. Ils furent éliminés jusqu’au dernier par
Maximien, incarnation du tyran.

La signification, l’interprétation et le déroulement historique de ce récit ont nourri un débat intense jusqu’à une
époque récente. Cette discussion mérite déjà en elle-même, au moins partiellement, une analyse et une
évaluation. L’investigation débouchera sur une connaissance approfondie des méthodes historiques et du
traitement des sources dans différentes disciplines et elle permettra de cerner les influences que les orientations
sociales ou politiques et religieuses ont exercées sur la science et la culture. Par exemple, à l’époque de la
Réforme déjà, les auteurs des Centuries de Magdebourg ont exprimé leurs doutes sur l’historicité de



l’événement. Parmi les nombreux auteurs catholiques qui ont, au contraire, défendu l’historicité du martyre, il
convient de citer Marius Besson (1876-1945), évêque de Lausanne, Genève et Fribourg.

Au cours de ces dernières années, l’analyse de la transmission du texte a produit de nouveaux résultats. Le texte
originel d’Eucher a subi de nombreuses interpolations. Une passion anonyme présente, en comparaison du
document plus ancien, des différences dont l’impact est mieux perçu aujourd’hui. Des spécialistes de cette
thématique se trouvent non seulement en Suisse mais aussi à l’étranger, particulièrement à Vienne, au siège du
Corpus scriptorum ecclesiasticorum Latinorum, collection dans laquelle a paru en 1894 le premier volume d’une
édition complète d’Eucher.

Ces dernières décennies, l’archéologie nous a livré une foule d’informations nouvelles. Ces découvertes, d’un
intérêt primordial, seront présentées au colloque par ceux qui en sont les auteurs. Des visites sur les sites de
Martigny et de Saint-Maurice permettront de clarifier les liens avec le contexte des événements.

Un  nouvel examen de la problématique que soulève la Légion Thébaine se justifie par les progrès réalisés dans
de nombreux domaines : prosopographie de l’Antiquité tardive, édition nouvelle de nombreux textes de
l’Antiquité tardive, recherches sur l’histoire de la Tétrarchie, sur les persécutions contre les chrétiens, sur la
christianisation des Alpes, sur l’administration et l’armée romaines à l’époque tardive et, plus généralement,
histoire de l’Antiquité et du Haut Moyen Age. Il est évident qu’une évaluation actuelle de la Passio d’Eucher
nécessite l’intervention de spécialistes de différentes disciplines. Les spécialistes contactés ont tous donné leur
accord à une participation à ce colloque, qui pourra couvrir l’ensemble des domaines concernés.

Le rayonnement de ce thème et l’histoire de sa réception revêtent une portée considérable et ont acquis, au cours
de ces dernières décennies, une attention accrue. Quelques-uns de ces aspects seront abordés et développés dans
le colloque.

Comité d’organisation

L’Université de Fribourg et l’Université de Zurich privilégient la recherche dans le domaine de l’Antiquité
tardive. Trois instances universitaires prendront en charge l’organisation du colloque : le Département de
patristique et d’histoire de l’Eglise de l’Université de Fribourg, le Département des Sciences de l’Antiquité de
l’Université de Fribourg et le Séminaire d’histoire, section ‘Histoire Ancienne’, de l’Université de Zurich. Des
responsabilités sont assumées dans le comité d’organisation par des représentants de l’Abbaye de Saint Maurice,
des paroisses de Martigny et de Saint Maurice, du service archéologique de l’Etat du Valais et des médias.

1700 ans après le martyre de la Légion Thébaine : débat scientifique et grand public

L’histoire du martyre de la Légion Thébaine remonte en Suisse à une longue tradition. Son souvenir reste vivace
en maints endroits. Les résultats du débat scientifique seront de ce fait communiqués au grand public. C’est un
« chiffre rond » qui en fournit l’occasion, l’événement survenu il y a 1'700 ans dans le contexte des persécutions
contre les chrétiens sous Dioclétien. Des activités sont notamment prévues dans les lieux de mémoire thébaine :
Martigny, Saint-Maurice, Soleure, Zurzach et Zurich.

Publication des actes du colloque

Les actes du colloque paraîtront en 2005 dans la collection Paradosis (Université de Fribourg, Suisse). Philippe
Bruggisser, Beat Näf et Otto Wermelinger en assureront la publication.


